
Dijon, le 14 septembre 2023 

Section Bourgogne. 

Journées du Patrimoine, sans patrimoine… 

Cachez cette réalité que je ne saurais voir 
 

 
A l’occasion des journées du Patrimoine 2023, ce vendredi, le Président de ce qui reste de la République, 
daigne se rendre en Côte-d’Or pour visiter la Bourgogne en passant par la belle ville de Semur-en-Auxois. 
 
Ça tombe bien, car en ce moment même, notre institut y réalise un diagnostic archéologique. 
Guidé par la logique et par l’objet de ce présidentiel déplacement, nous aurions pu penser que l’Uber Président 
en profiterait pour visiter le chantier de l’Inrap, voire aller à la rencontre de celles et ceux qui font vivre le 
patrimoine au quotidien.  
 
Eh bien non ! Il n’est pas question de rencontrer les petites mains de l’archéologie ou même de voir l’étude 
du patrimoine in vivo. Plus encore, le chantier, à la demande des services de la préfecture, sera fermé, les 
engins évacués et le dit chantier clos par des barrières opaques. Il a même été question de reboucher les 
sondages le temps de la visite présidentielle ! 
 
Pas question de voir de la boue, ou des éboueurs de l’Histoire. Semur sera donc, le temps du passage 
présidentiel, transformé en village Potemkine. 
Pas question de rencontrer les agents des Services Publics du patrimoine, s’ils n’ont pas été auparavant triés 
sur le volet, c’est à dire s’ils n’ont pas au moins le grade de Directeur de quelque chose. 
 
Voici la France telle qu’elle se présente dans les rêves de Macron : un défilé du 14 juillet sans public ; un stade 
de France sans spectateurs ; un Patrimoine sans techniciens, sans guides, sans gardiens ; un musée public 
de Villers-Cotterêt sans fonctionnaires ; une France sans Peuple… 
 
Le mépris de classe présidentiel s’exprime plus que jamais dans les atteintes aux droits fondamentaux : 
code du travail, retraites, santé, éducation… Macron inspire nombre de dirigeants dans les Services 
Publics. Cette attitude se retrouve à l’Inrap, petit théâtre de la Macronie. La « gouvernance » autoritaire est 
de mise. On manie le bâton sans carotte, on méprise les savoir-faire et les métiers ; on gère la « masse 
salariale » par le licenciement, on pousse aux démissions par un « management » brutal... 
 

Salaire – Emplois – Respect ! 
Plus que jamais, à l’Inrap et ailleurs ! Solidarité dans les luttes ! 


